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Après les festivités de fin 
d'année, Noël et la Saint 
Sylvestre notamment, Li-

breville et ses environs croulent 
sous des tas d'ordures. Le gou-
vernement a tenu à réagir à cette 
problématique, en définissant les 
mécanismes d'évacuation rapide 
de ces montagnes d'immondices, 
afin de revenir à la situation nor-
male d'avant-fêtes. C'est dans cette 
perspective que le ministre d'État 
à l'Intérieur, Lambert-Noël Matha, 
a échangé hier, dimanche 5 janvier 
2020, avec les représentants des 

entités concernées par la question 
de la lutte contre l'insalubrité dont 
le maire de Libreville, Léandre 
Nzue, le directeur général de Clean 
Africa, Anémone Mengome, et le 
Haut-Commissaire à l'Environne-
ment et au Cadre de vie, Yannick 
Ongonwon Sonnet, pour mesurer 
l'ampleur du phénomène. Au cours 
de cette réunion, le membre du gou-
vernement et ses hôtes ont conve-
nu “de faire en sorte que ces tas 
d'immondices puissent rapidement 
être évacués ou disparaître, pour 
que nous puissions revenir à une 
situation normale”, a insisté Lam-
bert-Noël Matha. Toutes les parties 
ont été invitées à travailler de façon 
coordonnée, en vue de mener des 

actions conjointes visant à ramener 
la situation à un niveau raisonnable. 
Le plan d'urgence de ramassage de 
ces ordures ménagères a été lancé, 
hier même, par une opération dite 
“coup de poing”, qui devrait intégrer 
l'ensemble des rues et ruelles de la 
capitale gabonaise et ses environs. 
À noter qu'au-delà de l'urgence, 
Lambert-Noël Matha a remis sur la 
table, pour réflexion, la recherche 
d'une solution pérenne à la gestion 
des ordures ménagères à Libreville. 
Étant entendu que le gouvernement 
a priorisé, pour cette année 2020, la 
cession complète de cette question 
aux municipalités. Et ce, dans le 
cadre de l'approfondissement de 
la décentralisation.

Insalubrité à Libreville : un plan de 
ramassage d'urgence des ordures
C'EST ce qui ressort de la réunion présidée, hier, par le ministre d'État en charge de l'Intérieur, Lambert-Noël Matha, en présence du 
maire de Libreville, du Haut-commissaire à l'Environnement et au Cadre de vie et du responsable de la société chargée de ramassage 
des ordures, Clean Africa.

Charly NYMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

Le ministre d’Etat en charge de l’Intérieur échangeant, hier, 
avec les différentes parties concernées par la propreté de 
la ville.
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GANT S de  ménage, 
sacs-poubelles et autres 
râteaux en mains. Une 

dizaine de jeunes s'activent ce 
premier samedi de janvier sur 
la plage en face du pont de Gué-
Gué, dans le 1er arrondisse-
ment de Libreville. Ils raclent, 
assemblent et réunissent bou-
teilles plastiques et autres dé-
chets traînant sur le sable. Ils, ce 
sont membres de l'Association 
des jeunes de la Cémac (Ajec). 
Et pour ce samedi 4 janvier 2020 
correspondant à la journée ci-
toyenne, ils ont voulu y coupler 
la préservation de l'environne-
ment, mais surtout le lancement 
de leurs activités. En fait, l'Ajec 
n'est pas nouvelle en soi. Elle 
existe depuis 2012 : ''La struc-
ture était en sommeil depuis 
quelque temps, du fait du chan-
gement du bureau, et des diffi-

cultés à regrouper les membres. 
Pour cette nouvelle année, nos 
objectifs sont de sensibiliser et 
susciter le maximum d’adhé-
sions, pour un meilleur impact 
environnemental'', renseigne le 
coordonnateur national, Ste-
phen Koumba Moulakou. À 
terme, les jeunes de l'Ajec s’in-
vestissent dans la promotion de 
l’intégration sous-régionale, le 

leadership jeune, la formation 
et l'entrepreneuriat, ainsi que 
la vulgarisation des Objectifs 
de développement durable. 
L’opération plage propre se 
veut pérenne, en se déroulant 
tous les deux mois. ''Mais nous 
pourrons nous déporter vers 
d’autres endroits à rendre salu-
bre'', explique le coordonnateur 
national.

Journée citoyenne : le coup 
de râteau de l'Ajec à la plage

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

  Les jeunes de l’Ajec ont profité de la journée citoyenne pour 
relancer leurs activités autour d’une opération plage propre 
à Libreville.
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CETTE nouvelle année 
démarre bien pour le 2e 
arrondissement d'Owen-

do, sur le double plan de l'hygiène 
et de la propreté. Le maire de 
cette juridiction, Séverin Ngo-
ma-Ngoma, ses adjoints, ainsi 
que le personnel municipal, ont 
" mis la main dans le cambouis " 
pour rendre les quartiers dans 
un état de propreté acceptable. 
Mais ils peuvent aussi se targuer 
d'un sacré coup de main de l'Ong 
"Colombes et Brebis". Celle-ci, 
marquant sa première sortie of-
ficielle, a tenu à accompagner 
les autorités municipales dans 
cette œuvre de salubrité publique. 
Armés de pelles, balais-brosses, 
brouettes, sachets-poubelles, ma-
chettes, débroussailleuses… ils 
ont désherbé les alentours des 
édifices, nettoyé les abords des 

voies de circulation, curé les cani-
veaux et éliminé des tas d'ordures 
à leur portée. Commencée par le 
nouveau marché d'Akournam 2, 
l'opération s'est étendue à d'autres 
zones, notamment vers l'école 
publique d'Akournam 2 et du côté 
du lycée technique national Omar 
Bongo, où l'action des débroussail-
leuses a dégagé de hautes touffes 
d'herbes qui avilissaient de nom-
breux endroits à partir de l'Eni 
(École normale des instituteurs), 
jusqu'au-delà, en permettant d'en 
donner un autre visage. Partout où 
les équipes sont passées, l'opinion 
a apprécié l'entrain avec lequel le 
labeur est mené, avec hargne et 
détermination. Pour les autorités 
municipales, il est question que 
leur arrondissement commence 
cette nouvelle année dans un état 
de propreté. Et que cette opération 
ait eu lieu à l'occasion de la Jour-
née citoyenne, célébrée chaque 
premier samedi du mois, n'en 
donne que plus de sens.

Owendo : un 2e arrondissement 
en propreté

ENA
Libreville/Gabon


